
À 5yracuse, à Selinonte, à Ségeste et à Agrigente, enfin pr-ès
de Naples, les temples de Posýttum.

Toutes ces oeuvres ont eti une inîfluence prépoude '.nte sur ce
que V*on petit appeler l'art romain qui a etn véritablement unt
caractèrýe particulier mais qui s'est ressenti dii voisinage des civi-
l:satioiis qui l'entouraient.

Les Rlomains ont emprunté aux Etrusques l(eurs colonnades,
leurs arcades, leurs voûtes ; au~x Grecs, ils ont t mpruuité une
grande partie de leur ornementation et de leur décoratioî', mais
ils ont prétendu les modifier en peusanit les rend(re plus riches,
plus majestueux, pins imposants.

Daîns le style romnain on a ajouté des soubassements. Ou les
fit énormes. On les établit ;omnme des piédestaux aux statues;
on en fit même aux colonnes.

Ceci donnait sans doute plus d'imnportanice aux monuiments,
niais il fallut reconnaitre ensuite, après coup, que ets modifica-
týoits étaient la grâce et l'harmonie telles qu'on les admnirait; au
Paîrthénon. Les bases ajoutées aux culonnies les alourdirent et
enlevèrent ('et aspect agréable de ces supports qui semblaient
soirtir immédiatement dui sol.

Les Romains durenît ajouter des perrons aux faîçades, puisque
les soubassements étaient exh.iisses.

Leý détails pour être plus riches, plus imposants, furent sur-
chargés.

Ou ne se contenta pas d'adopter l'oudre corinthien ,,omrt.e
étant le plus riche et le plus orné. mais on voulut aller plus loin,
on y ajouta les ornements de l'ordre ionique : c'est-à-dire des
oves, des volutes, des perles. Vitruve a reproduit cette modifi-
cation, qui a été encore amplifiée par Scamozzi.

M. le covférencier a pass;é ensuite à la description des monui-
ments principaux. Il a commencé par le Forum et le Capitole et
continuera par le Colisée et les Thermes.

FRAGMIINT L'UNE LETTRE D'UN PEETRE CANADIEN,
1)i,çsion flaire de N. D. d'Afrique d'Alger, en mission à l'école aposto-

lique de Ste-Anne de Jêru.salem.

Ste-Anrie de ,lémusalem, 10 janvier 1889.
Vous savez que nous, missionnaires d'Alger, avons ici la garde dit

sanctuaire de Stt-'-Anne et de l'iminiaculée- Conception, et qu'à l'oma-
bre de ce sanctuaire vénuératbe nous travaillons i formier à la vie et
aux vertus apostoliques de jeunes Orientauxý qui sont à l'heur - qu'il
es, l'e-spoir de jours plus heureux ponr P'Egl ise d'Orient, puisqu'ils
seront plus tard les apôtres de leursi pays. Il n'y a pas encore dix
an-, lorsque Mlgr Lavigerie apprit à Léon XIII que la France venait
de lui confier le sanctuaire de Ste-Ane, après l'avoir sollicité et
oIbtenu des Turcs, Sa Srrniteîé- lui répondit: --Je vois donc tout de
"suite Ea destination à ce beau ùionument. Mettez quelqutes-unis


